
trouve chez un Karageorges et un Milosch, un Rigaset 
un Ypsilanti ; Slaves et Grecs, unis par une même reli­
gion, un même idéal de patriotisme et de liberté, ne 
prévoyaient pas encore les luttes de l ’avenir : l’union 
leur paraissait indispensable et facile.

La première tentative de réalisation d’une organisa­
tion fédérative est venue de la Serbie1. L’illustre pa­
triote et homme d’Etat Ilia Garachanine avait, dès 1844, 
développé un programme dans lequel il exposait la né­
cessité, pour le royaume serbe, de s’unir étroitement à 
tous les autres pays slaves du Balkan. Il croyait que 
l’Empire turc ne pourrait manquer d’être, à bref délai, 
ou partagé ou remplacé. S’il y avait partage, il se fe­
rait au profit de la Russie et de l’Autriche ; une ligne 
tracée de Viddin, sur le Danube, à Salonique, sur la 
mer Egée, marquerait à peu près la limite de la part que 
s’attribuerait chacun des deux grands empires. Les 
petits peuples chrétiens seraient sacrifiés : les Serbes 
seraient absorbés par l’Autriche tandis que la Russie 
engloberait les Bulgares et occuperait Constantinople. 
Si au contraire l’Empire Ottoman, au lieu d’être par­
tagé, pouvait être remplacé par un Etat plus jeune, 
plus capable d’opposer une résistance aux ambitions 
européennes, le péril d’une absorption dans la monar­
chie des Habsbourg pourrait être évité. Seule une con­
fédération balkanique pourrait se substituer à l’Empire 
Ottoman; il lui faudrait, pour se constituer, vaincre 
l’opposition de la Russie, qui verrait se fermer le che­
min de Constantinople, et de l’Autriche, qui serait exclue 
des Balkans et qui redouterait l’attraction que pour­
raient exercer les Slaves de la péninsule sur leurs 
frères de Croatie ou de Dalmatie. La nation serbe pour­
rait devenir le noyau central d’une telle confédéra­

1 • The future o f the Balkan, by ftlil-R. Ivanovitch, Fortnightly Re­
view de juin 1909, article intéressant et documenté auquel nous avons 
fait plus d’un emprunt.
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